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•Épilepsie sévère
Un composant du cannabis
réduit de 39% la fré-
quence des crises

Le cannabidiol, un compo-sant du cannabis, réduit de39% la fréquence des crisesd'épilepsie dans leur formela plus sévère, indiquent lesrésultats d'un vaste essai cli-nique publiés mercredi. "Le
cannabidiol ne devrait pas
être vu comme une panacée
pour traiter l'épilepsie, mais
pour des patients souffrant
des formes les plus sévères qui
ne répondent pas aux nom-
breux traitements, les résul-
tats de cet essai clinique
suscitent l'espoir (...)", ex-plique le Dr Orrin Devinsky,professeur de neurologie etde psychiatrie au Centre mé-dical Langone de l'Universitéde New York. •Cannes
Quand les livres font leur
cinéma
"D'après une histoire vraie",
"You were never really here",
"Le Redoutable", "Les Proies",
"L'amant double": autant defilms présentés au Festivalde Cannes, tous adaptés deromans qui nourrissent tou-jours plus le 7e art. "Il y a de
plus en plus de demandes ,car
une adaptation offre une cer-
taine garantie de succès et le
projet est donc plus facile à
monter financièrement", sou-ligne Nathalie Piaskowski dela SCELF. La part des adapta-tions dans les films françaiset étrangers sorties en sallesen France, longtemps stableautour de 20%, a grimpé à25% en 2014/2015, estimela responsable. •Santé
Le manque de sommeil
peut doubler le risque de
mortalitéIl peut doubler le danger dedécéder d'un infarctus oud'un accident vasculaire cé-rébral chez des personnesayant plusieurs facteurs derisque cardio-vasculairescomme l'obésité, l'hyperten-sion, un taux de cholestérolexcessif ou le diabète, selonune étude publiée mercredi.Les chercheurs ont sélec-tionné au hasard 1.344adultes d'un âge moyen de49 ans, dont 42% d'hommes,qui ont accepté de passerune nuit à dormir dans un la-boratoire. Selon les tests etexamens effectués, plus de39% des participantsavaient au moins trois de cesfacteurs de risques qui, en-semble, constituent le syn-drome métabolique,précisent les auteurs dontl'étude paraît dans la revuede l'American Heart Associa-tion.

Ici et ailleurs 

Rassemblés par R.H.A

LE ministre du Budget etdes Comptes publics, Ma-thias Otounga Ossibadjouo,a rencontré, lundi, les re-présentants des sept syn-dicats sous tutelle parrapport au mouvementd'humeur qu'observent lesagents dudit ministère. Il aété surtout question pourle membre du gouverne-ment de recadrer les atti-tudes des grévistes, quioutrepassent leur droit degrève, et les amener à com-prendre l'importance dudialogue pour la résolution

de leurs revendications.« Les problèmes, il y en a
toujours. Nous qui sommes
au Budget, sommes les pre-
miers à savoir que l’État à
des problèmes budgétaires.
Mais, à partir du moment
où il continue à payer nos
salaires, nous n'avons pas
de raisons de cesser de tra-
vailler pour des motifs fal-
lacieux », a expliqué lemembre du gouvernement.  Toutefois, convaincu de lapertinence des revendica-tions des grévistes, M.Otounga Ossibadjouo apréconisé l'organisationdes journées de réflexions.Il s'agira, a t-il précisé, d'uncadre précis où seront dé-battus tous les problèmes

qui minent le fonctionne-ment de leur ministère.En outre, le ministre duBudget s'est plaint du va-carme causé dans l'en-ceinte de sonadministration par les gré-vistes lors de leur manifes-tation, transformant leslieux en une salle deconcert à ciel ouvert. Cequi empêche, a-t-il ajouté,les autres directions, quine sont pas en grève, detravailler en toute quié-tude. C'est pourquoi, MathiasOtounga Ossibadjouo s'estvoulu intransigeant, en de-mandant aux responsablessyndicaux de mettre im-médiatement un terme à ce

Mathias Otounga Ossibadjouo hausse le ton
Front social/Crise au  ministère du Budget et des Comptes publics
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Le ministre du Budget et des Comptes publics, 
Mathias Otounga Ossibadjouo (au fond), lors de
l'échange avec les syndicats sous sa tutelle.
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désordre. Faute de quoi, a-t-il menacé, il fera interve-nir les forces de l'ordre pour ramener l'accalmie. «
La récréation est terminée»,a-t-il martelé.       

LE Comité nationald'éthique était réuni, leweek-end dernier, à Libre-ville, pour sa deuxièmesession ordinaire de l'an-née 2017. Ses membresont planché sur six projetsde recherche, conformé-ment à leur rôle exécu-toire. Lequel estd'accompagner les cher-cheurs dans la normalisa-tion de leurs travaux. Lescommissaires doivent,pour ce faire, juger du ca-ractère éthique desditesrecherches, et de leur per-tinence scientifique. Entre autres dossiers sou-

mis à leur appréciation, sa-medi dernier : les proto-coles médicaux Piramax etKAF 156, défendus par leDr Ghislain Mombo-Ngoma du Centre de re-cherches médicales deLambaréné. Si le premier protocoleconcerne la pharmacovigi-lance d'un médicamentdéjà autorisé au Gabon,pour le traitement du palu-disme, le KAF 156 ambi-tionne d'être un traitementqui élimine le paludismeen une seule prise.Il y a avait aussi, par exem-ple, l'investigation en pers-pective sur le virus del'herpès humain de type 8
"responsable de nom-
breuses tumeurs et cancers,
mais sur lequel le pays dis-

Des projets de recherche à nouveau à l’étude
Recherche scientifique / Comité national d'éthique
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pose de très peu de don-
nées", a expliqué le Dr Au-gustin Mouinga Ondeme duCentre international de re-cherches médicales deFranceville (Cirmf). Pluridisciplinaires, lesmembres du Comitéd'éthique n'ont pas man-qué de retourner les dos-siers dans tous les sens,pour en identifier d'éven-tuelles failles. Ils ont huit

jours pour rendre leur avis.Mais, déjà, plusieurs dos-siers ont suscité des réac-tions positives. En entame de ces travaux,le président du Comité na-tional d'éthique, le PrPierre Blaise Matsiegui, asalué l'ensemble des com-missaires pour leur abné-gation à la tâche, depuishuit ans qu'ils ont été nom-més. Ce, alors que le travail

qu'ils effectuent n'est pasrémunéré, et alors que lesconditions de travail pour-raient être meilleures. Car,jusqu'ici, le Comité tientses travaux au domiciled'un de ses membres, auquartier Haut de Gué-Gué.
« Mais le travail se fait, c'est
le plus important», s'est ré-joui, toutefois, le Pr PierreAndré Kombila,  autremembre du Comité. 

Le président du Comité, Pr Pierre-Blaise Matsiegui :
"Nous sommes les yeux et les oreilles de l'Etat

auprès des chercheurs".
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Un chercheur (centre) défendant son projet devant
les membres du Comité national d'éthique, samedi

dernier.
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